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Mathématiques 

Suites 
Equivalence de suites  
  

Equivalence de suites 
 
 

 

Enoncés 
 
 
 
EXERCICE 1  
 

Soient k ∈ N* et p∈]0,1[ 

 

a. Déterminer un équivalent de Ak
n  lorsque n est au voisinage de +∞. 

 

b. En déduire la limite de Ak
n  pn  quand n tend vers +∞. 

 
 
 
EXERCICE 2  
 

Soient a et b deux réels non nuls. Après avoir prouvé que cette suite est bien définie (à partir 
d'un certain rang), déterminer la limite de la suite (un) dont le terme général est défini par : 

 

un = 





























n
b

 cos ln

n
a

 cos ln

 

 
 
EXERCICE 3  
 

Soit (un)n∈N  la suite définie par : u0 = 1 et : ∀ n∈N, un+1 = 
2

n

n

u n1

u

+
. On admet que : 

 

∀ n∈[2,+∞[, 0<un ≤
n
1

. 

 
et que : 
 

∀ k∈[2,+∞[, 
1ku

1

+
 - 

ku
1

 = kuk. 

 
Déterminer un équivalent de un lorsque n tend vers +∞. 
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Correction 
 
 
 
EXERCICE 1  
 

a. On a : 
 

∀ n ≥ k, Ak
n  = 

)!kn(
!n

−
 

= n (n-1) … (n-k+1). 
 

De plus : 
 

→+∞
∀ ∈ − −! "0, 1 , ~

n
i k n i n . 

 
Donc le produit comportant k termes : 

 
k

n

k
n n~A

+∞→
 

 
b. Ainsi  : 

nk

n

nk
n pn~pA

+∞→
 

 
Comme p < 1, on a d'après les croissances comparées : 

+∞→n
lim nk pn  = 0. 

Deux suites équivalentes convergentes ayant la même limite, on peut conclure  
 

+∞→n
lim  A k

n  p n  = 0. 

 
 
EXERCICE 2  
 

Comme 0
n
blim

n
alim

nn
==

+∞→+∞→
 et comme 

2
0

2
π<<π− , d’après le cours, on peut écrire que : 

 
 

2n
a

2
π<<π−      1

n
acos0 <





<  

∃n0∈N*, ∀n≥n0,    i.e. : ∃n0∈N*, ∀n≥n0,    et, donc  

2n
b

2
π<<π−      1

n
bcos0 <





<  
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0
n
acosln <












 

 ∃n0∈N*, ∀n≥n0, 

0
n
acosln <












 

 
On en déduit alors : 
 
 

∀n≥n0, 



























=

n
bcosln

n
acosln

u n  soit : 

 















−





+















−





+

=
1

n
bcos1ln

1
n
acos1ln

 

 
 

Or, 0
n
blim

n
alim

nn
==

+∞→+∞→
. Comme 0)1x(coslim

0x
=−

→
, on en déduit alors : 

 

→+∞ →+∞

      − = − =            
lim cos 1 lim cos 1 0
n n

a b
n n

, soit à l’aide des équivalents classiques : 

 

∙ 1
n
acos~1

n
acos1ln −





















−





+ , et 

 

∙ 1
n
bcos~1

n
bcos1ln −





















−





+  
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On en déduit alors : 

1
n
bcos

1
n
acos

~u n
−







−






. De plus, comme 0
n
blim

n
alim

nn
==

+∞→+∞→
, on a, toujours à 

l’aide des équivalents classiques : 
 

∙ 
2

2

n2

a
~1

n
a

cos −−






, et : 

 

∙ 
2

2

n2

b
~1

n
b

cos −−






 

 

On peut maintenant écrire : 

2

2

2

2

n

n2
b
n2
a

~u
−

−
, soit : 2

2

n
b
a~u , et donc les limites de deux suites 

équivalentes admettant une limite étant égales : 
 

2

2

nn b
aulim =

+∞→
 

 
 
 

EXERCICE 3  
 

D ‘après le résultat admis, on a : 
 

1
u
1

u
1[,,2[k

k1k
≤−+∞∈∀

+
 donc, en sommant ces inégalités de k=2 à k=n-1(n∈[3,+∞[), la 

somme comportant n-2 termes : 
 

2n
u
1

u
1[,,3[n

1n

2k k1k
−≤∑ 





−+∞∈∀

−

= +
 soit encore : 

 

2n
u
1

u
1[,,3[n

2n
−≤−+∞∈∀  et donc 

 

n

2

u

u
12n

1[,,3[n ≤
+−

+∞∈∀  d’où 
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n
1u

u
12n

1[,,3[n n

2

≤≤
+−

+∞∈∀  donc, en multipliant ce résultat par n≥0 : 

 

1nu

u
12n

n[,,3[n n

2

≤≤
+−

+∞∈∀  

 

Comme 1

u
12n

nlim

2

n
=

+−+∞→
, on peut alors écrire, d’après le théorème d’existence d’une limite 

par encadrement : 1nulim nn
=

+∞→
 soit finalement : 

 

n
1~u n  
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